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			Science Économique

		


		
			Thème 1

			Comment un marché concurrentiel fonctionne-t-il ?

		


		
			1 Qu’est-ce qu’un marché ?

			1Sensibilisation

			1.Marchés et institutions marchandes

			DOCUMENT 1 •	DES MARCHÉS DE NATURE DIFFÉRENTE
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1.Quels sont les marchés qui correspondent à ces 3 photos ?

			2.Pour chacun de ces marchés, quels sont les offreurs ? Quels sont les demandeurs ?



			DOCUMENT 2

			[image: ]

			© katemangostar / Freepik

			
1.Quels sont, sur cette photo, les deux éléments qui symbolisent l’accord entre les partenaires ?



			DOCUMENT 3 •	LES INSTITUTIONS INDISPENSABLES AU MARCHÉ

			Sans régime de droit qui élève une barrière suffisamment efficace contre le risque de spoliation, on conçoit que production et échange n’auraient pu se développer. […] La seconde institution, cruciale pour le fonctionnement et le développement du marché, n’est autre que la monnaie. Certes, le troc est bien une modalité du marché. […] Mais l’accroissement des échanges est historiquement lié à l’usage de la monnaie.

			Source : Roger Guesnerie, L’Économie de marché, éditions Poche Le Pommier, 2013

			
1.Exprimer de manière simple le sens de la première phrase.

			2.Quels sont les inconvénients du troc par rapport à l’échange monétaire ?



			DOCUMENT 4 •	LES DROITS DE PROPRIÉTÉ : NÉCESSAIRES À L’ÉCHANGE ?

			Les droits de propriété privée définissent la capacité des individus ou des entreprises de posséder, vendre et utiliser les biens capitaux et autres propriétés dans une économie de marché. Ces droits sont mis en œuvre par l’intermédiaire d’un cadre juridique, qui forme l’ensemble des lois à l’intérieur desquelles l’économie opère.

			Source : Paul Samuelson, William Nordhaus, Économie, Economica, 2005

			
1.Pour chacun des biens suivants, identifier, dans la liste suivante, le titre de propriété correspondant : certificat bancaire, contrat d’achat, acte notarié, brevet.



			
				
					
					
				
				
					
							
							Biens

						
							
							Titre de propriété

						
					

					
							
							Terrain agricole

						
							
					

					
							
							Innovation technologique

						
							
					

					
							
							Automobile

						
							
					

					
							
							Œuvre d’art

						
							
					

					
							
							Maison

						
							
					

					
							
							Action d’une société

						
							
					

				
			

			DOCUMENT 5 •	CONFIANCE ET ÉCHANGES

			La confiance mutuelle et le civisme sont essentiels au bon fonctionnement des marchés, car ils facilitent une concurrence pacifique et équitable. […] L’efficacité du marché repose largement sur une confiance mutuelle. […] En effet, Il existe très souvent une différence d’information, un laps de temps ou une distance géographique qui peuvent donner l’opportunité à l’une des parties de profiter de l’échange aux dépens de l’autre.

			Source : Yann Algan, Pierre Cahuc, La société de défiance, Éditions Rue d’Ulm, 2007

			
1.En quoi la confiance est-elle nécessaire dans les deux situations suivantes ?

			a.Achat d’une place pour un futur spectacle.

			b.Consommation d’un repas au restaurant.



			DOCUMENT 6 •	LE CADRE DE L’ÉCHANGE : DES INSTITUTIONS

			Les institutions sont les contraintes humaines qui structurent les interactions politiques, économiques et sociales. Elles consistent à la fois en des contraintes informelles (sanctions, tabous, coutumes, traditions et codes de conduite), et de règles formelles (constitutions, lois, droits de propriété). À travers l’histoire, les institutions ont été conçues par les êtres humains pour créer un ordre et réduire l’incertitude dans les échanges.

			Source : Douglas North, « Institutions » in Bacache-Beauvallet M. et Montoussé M., 
Textes fondamentaux en sciences économiques depuis 1970, éditions Bréal, 2003

			
1.Pourquoi l’auteur qualifie-t-il les institutions relatives à l’échange de « contraintes humaines » ?

			2.Quelles sont les différences entre les contraintes formelles et informelles ?



			2.Différents types de marché

			DOCUMENT 7

			À l’origine, un marché était un lieu où les acheteurs et les vendeurs pouvaient engager une négociation face à face. La place du marché était un endroit incontournable de nombreux villages […]. Aujourd’hui, aux États-Unis, il existe encore de grands marchés où de nombreux négociants se réunissent pour traiter leurs affaires. Par exemple, le blé et le maïs s’échangent à la Bourse de Chicago, le pétrole et le platine à la Bourse marchande de New York […]. Plus généralement, les marchés permettent aux acheteurs et aux vendeurs d’interagir, d’échanger des biens et de déterminer les prix. Il existe des marchés presque pour toutes choses. […] Un marché peut être centralisé, comme la Bourse, ou décentralisé comme celui du travail. Il peut également exister uniquement sous forme électronique, comme cela a tendance à se généraliser avec le commerce via internet.

			Source : Paul Samuelson, William Nordhaus, Économie Economica, 2005

			
1.Rechercher deux exemples de marchés qui, peu à peu, se transforment en marchés électroniques.



			DOCUMENT 8
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			© Raimond Spekking / CC BY-SA 4.0

			
1.Quel est le bien qui fait ici l’objet d’un échange ?

			2.Le prix de ce bien est-il identique pour tous les utilisateurs ?



			DOCUMENT 9

			Une structure de marché se caractérise par le nombre d’offreurs et de demandeurs présents sur le marché ainsi que par les stratégies mises en œuvre par les offreurs. […] La situation opposée à celle de la concurrence est celle du monopole. Le monopole désigne à la fois la forme de marché sur lequel se trouve un seul offreur et l’entreprise qui est le seul offreur sur le marché. […] L’oligopole est une forme de marché sur lequel se trouve un nombre limité d’offreurs. Chaque décision de chaque entreprise a une influence sur les autres entreprises ; elles doivent donc adopter un comportement de type stratégique.

			Source : S. d’Agostino, P. Deubel, J. Leverbe, M. Montoussé, Dictionnaire de SES, Bréal, 2018

			
1.Rechercher un exemple de marché concurrentiel, de monopole, d’oligopole.



		


		
			2Cours

			Un marché est un lieu réel ou fictif où s’échangent des biens ou des services, proposés par des offreurs cherchant à maximiser leur profit et des demandeurs souhaitant acquérir ces biens au meilleur rapport qualité/prix. Le plus souvent, l’échange se concrétise par une contrepartie monétaire. Mais cette définition générale recouvre une très grande diversité de situations. Dans tous les cas, cependant, cet échange est encadré par des règles et des conventions qui témoignent que le marché est une institution.

			1.Le marché est une institution

			Pour que des échanges puissent se réaliser entre agents économiques, il est nécessaire qu’existent, entre ces agents, des « règles du jeu » et un cadre juridique qui sécurisent l’échange. Ces contraintes qui encadrent l’échange sont, par exemple, les droits de propriété ou les lois, mais aussi les instruments techniques qui permettent l’échange, comme les contrats ou la monnaie. L’économiste Douglass North a qualifié d’institutions ces éléments d’encadrement de l’échange marchand qui ont pour objectif de réduire l’incertitude entre les participants à l’échange. L’un des préalables à tout échange marchand est que celui qui offre un bien en soit propriétaire, et puisse attester de ses droits de propriété par un titre, qui conditionne la confiance de l’acquéreur dans l’échange. De même, l’acquéreur du bien doit pouvoir être sûr que son titre de propriété sera pérenne. Par ailleurs, l’instrument monétaire de la transaction, la monnaie, doit voir sa valeur garantie par d’autres institutions, les États, les banques, etc.

			D’autres règles ou lois participent à cet encadrement du marché : par exemple des normes concernant la qualité du produit ou des limites ou interdictions concernant les produits ou les services comportant des risques ou des dangers. Enfin, des principes, des coutumes et des conventions peuvent également être des éléments d’encadrement du marché : le respect de la parole donnée, par exemple, sans qu’il soit nécessaire d’y ajouter un contrat écrit ou, plus généralement, le climat de confiance qui règne entre les participants à l’échange. Le marché n’est donc pas une donnée naturelle, mais le résultat d’une construction sociale, et à ce titre, il porte la marque de son environnement social et culturel.

			2.Les différents types de marché

			On peut décliner la diversité des marchés en s’intéressant à la nature du bien ou du service qui fait l’objet de l’échange. Les marchés les plus nombreux concernent les biens matériels, comme les produits agricoles et agroalimentaires, les biens industriels, les matières premières, les biens immobiliers, etc. D’autres marchés concernent les services, comme les contrats d’assurances, les programmes de télévision, les voyages ou les services aux particuliers.

			La sphère de la monnaie et des capitaux fonctionne également à travers des marchés, par exemple le marché des changes (marché des devises) et le marché financier (échanges de titres financiers, comme les actions).

			Enfin, on désigne par l’expression « marché du travail » l’ensemble des mécanismes qui mettent en relation des « offreurs » de capacité de travail (population active) et des demandeurs de travail (entreprises, administrations, etc.).

			Une autre manière de décrire la diversité des marchés consiste à s’intéresser à la configuration qui met face-à-face des offreurs et des demandeurs : on peut alors différencier des marchés concurrentiels, des marchés d’oligopole (ou d’oligopsone) et des situations de monopole (ou de monopsone).

			Les marchés concurrentiels mettent en présence un grand nombre d’offreurs et de demandeurs, situation dans laquelle chaque participant à l’échange ne représente qu’une faible part de l’ensemble des biens échangés, donc peut être considéré comme n’ayant pas de pouvoir sur le fonctionnement global du marché.

			Le marché d’oligopole met face-à-face un grand nombre de demandeurs face à un nombre restreint d’offreurs (l’oligopsone représentant la situation inverse). Dans cette configuration, s’il y a encore des éléments de concurrence entre les offreurs, celle-ci est moins intense et chaque offreur dispose d’un pouvoir sur le marché.

			Enfin, le marché de monopole confronte un grand nombre de demandeurs face à un offreur unique (le monopsone confrontant, à l’inverse, un unique demandeur face à un grand nombre d’offreurs). Dans une situation de monopole, l’offreur unique dispose évidemment d’un fort pouvoir de marché, notamment en matière de fixation du prix du bien ou du service puisqu’il est le seul à le proposer.

			Des exemples de ces configurations diverses :

			–Marchés concurrentiels : marché du vin, marché des légumes, marché des actions, marché du café, marché des actions.

			–Oligopoles : marché des boissons à base de cola, marché de la téléphonie mobile en France, marché des avions long-courriers, marché automobile.

			–Monopoles (ou quasi-monopoles) : une station-service unique sur une île, la Française de jeux, le PMU (courses hippiques), Windows, Microsoft.

		


		
			3Évaluation

			Qu’avons-nous appris ?

			Exercice 	Vrai ou faux ?

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							
							Vrai

						
							
							Faux

						
					

					
							
							Sur le marché du travail, l’offreur est l’employeur

						
							
							
					

					
							
							Sur le marché du travail, l’offreur est le salarié

						
							
							
					

					
							
							Le marché du travail est un marché centralisé

						
							
							
					

					
							
							Le contrat de travail est une institution qui encadre le marché du travail

						
							
							
					

					
							
							Le salaire minimum ne joue pas le rôle d’institution sur le marché du travail

						
							
							
					

					
							
							L’objet de l’échange sur le marché du travail est l’emploi

						
							
							
					

					
							
							Le contrat de travail est un contrat libre entre un employeur et son salarié

						
							
							
					

				
			

			Testez vos capacités

			Exercice 1	

			La compagnie islandaise à bas coûts WOW Air a cessé, jeudi 28 mars, ses opérations et annulé tous ses vols. Le gouvernement islandais estime à 4 000 le nombre de voyageurs bloqués – dont 1 300 en transit.

			WOW Air, qui transporte plus d’un tiers des voyageurs en Islande, n’avait plus aucun investisseur pour espérer un redressement depuis que sa compatriote Icelandair s’était retirée des négociations en vue d’une reprise. « WOW Air a cessé ses opérations », a annoncé lapidairement le transporteur dans un communiqué. […] Des dizaines de passagers se sont rapidement retrouvés bloqués jeudi matin à l’aéroport de Reykjavik, où une trentaine de vols WOW Air ont été annulés, notamment en provenance ou à destination de Paris, New York et Montréal. Le ministre des Transports islandais a annoncé à la presse le lancement d’un plan d’urgence à destination des voyageurs bloqués dans les aéroports, sans donner davantage de détails.

			Source : Le Monde, 28/03/2019

			1.Quel risque cet incident illustre-t-il ?

			2.Quelles sont les institutions qui interviennent dans ce genre de situation ?

			Exercice 2	

			Grâce aux progrès de la médecine, un nombre croissant de patients est éligible à la transplantation d’un rein. Malheureusement, l’offre d’organes ne suit pas. Le nombre de cadavres en état de mort cérébrale n’augmente pas aussi vite qu’il le faudrait. Les familles ajoutent leur grain de sel en n’autorisant pas toujours le prélèvement des organes du défunt. Reste bien sûr la possibilité de recourir à un donneur vivant, issu du cercle familial, mais les patients n’ont pas tous la chance de pouvoir compter sur un proche généreux – et compatible. Aux États-Unis, alors que 13 700 transplantations de rein ont été pratiquées en 2005, 65 000 personnes attendaient toujours leur tour au début de l’année 2006. On estime à 3 500 le nombre de patients américains qui meurent chaque année faute d’avoir reçu un rein à temps.

			Certains économistes se sont penchés sur ce problème épineux, dont un prix Nobel aussi célèbre que controversé, Gary Becker. Pour cette figure éminente de l’école de Chicago, il n’est pas de déséquilibre entre une offre et une demande qui ne puisse être résorbé pour peu que l’on y mette le prix. C’est donc avec un imperturbable aplomb qu’il propose de payer les donneurs d’organes. Pour peu que la rémunération compense adéquatement les risques (y passer ou y laisser des plumes) et les coûts (les revenus perdus pendant la convalescence), elle suffira toujours à convaincre un nombre suffisant de donneurs.

			Source : Xavier de la Vega, « À quand un marché d’organes ? », 2009, Sciences humaines.com

			1.Le don d’organes, actuellement en France, constitue-t-il un marché ? Justifier la réponse.

			2.Quel est, selon la proposition de G. Becker, le calcul économique devant lequel se trouverait un éventuel « vendeur d’organes » ?

			3.Les limites d’un tel marché sont-elles économiques ?

		


		
			2 Le fonctionnement d’un marché concurrentiel

			4Sensibilisation

			1.Les conditions d’une concurrence pure et parfaite

			DOCUMENT 1

			La concurrence c’est-à-dire la compétition entre les offreurs sur un même marché nécessite que certaines conditions soient présentes :

			–	il faut d’abord une multitude d’offreurs et de demandeurs de façon qu’aucun d’entre eux ne puisse imposer ses conditions et son prix. Il s’agit de l’atomicité du marché ;

			–	l’homogénéité des produits échangés est indispensable à une réelle concurrence ;

			–	la transparence du marché permet à tous les agents d’obtenir toutes les informations de façon équivalente ;

			–	la libre entrée sur le marché permet à n’importe quel offreur d’accéder au marché sans entrave ;

			–	la mobilité des facteurs de production permet aux entreprises d’obtenir le travail et le capital nécessaire à leur production sans délai.

			Ces conditions de concurrence pure et parfaite sont celles qui assureraient une libre variation des prix.

			Source : Ellipses, 2019

			
1.Repérer quelle condition de concurrence est illustrée, en positif ou en négatif, par chacune des propositions :



			
				
					
					
					
					
					
					
				
				
					
							
							Conditions

						
							
							Atomicité

						
							
							Homogénéité

						
							
							Transparence

						
							
							Libre entrée

						
							
							Mobilité des facteurs

						
					

					
							
							Installation d’une nouvelle boulangerie

						
							
							
							
							
							
					

					
							
							Rachat par une entreprise de la plupart de ses concurrents

						
							
							
							
							
							
					

					
							
							En bourse, un trader bénéfice d’une information confidentielle

						
							
							
							
							
							
					

					
							
							Un célèbre sportif met son nom sur une paire de baskets

						
							
							
							
							
							
					

					
							
							Un accord commercial libère les importations d’une matière première

						
							
							
							
							
							
					

				
			

			DOCUMENT 2 •	L’HOMO ŒCONOMICUS

			Pendant des siècles, les économistes ont débattu […] afin de déterminer si les individus sont entièrement motivés par leur intérêt personnel […]. Homo œconomicus (l’homme économique) est un surnom donné au personnage égoïste et calculateur que vous retrouverez dans tous les manuels d’économie. […]

			Pourtant tout le monde a pu observer, et même parfois réaliser, des actes de grande gentillesse ou de bravoure pour le compte d’autrui dans des situations où il y a peu de chances d’obtenir une récompense.

			Source : Équipe Core, L’Économie, l’économie pour un monde différent, Eyrolles, 2017

			
1.Dans les situations suivantes, quelles sont celles qui ne relèvent pas d’un comportement d’homo œconomicus ?



			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Situations

						
							
							Oui

						
							
							Non

						
					

					
							
							Une ONG intervient lors d’un séisme

						
							
							
					

					
							
							Une étudiante décide de poursuivre ses études

						
							
							
					

					
							
							Un retraité commence à étudier le russe

						
							
							
					

					
							
							Un jeune couple hésite entre l’achat ou la location d’un appartement

						
							
							
					

					
							
							Un jeune aide une personne âgée à faire ses courses

						
							
							
					

				
			

			2.Les déterminants de la demande

			DOCUMENT 3

			Angèle adore aller au cinéma et au concert. Les deux activités lui donnent le même plaisir, la même satisfaction. Elle dispose de 50 € pour le mois. Chaque concert coûte 10 € et chaque séance de cinéma 5 €. On suppose qu’elle utilise tout son budget.

			
1.Compléter le tableau suivant résumant tous les choix possibles d’Angèle



			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Combinaisons possibles

						
							
							Nombre de séances 
de cinéma

						
							
							Nombre de concerts

						
					

					
							
							1

						
							
							10

						
							
							0

						
					

					
							
							2

						
							
							
					

					
							
							3

						
							
							
					

					
							
							4

						
							
							
					

					
							
							5

						
							
							
					

					
							
							6

						
							
							
					

				
			

			
2.Représenter graphiquement la droite traduisant ces combinaisons
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			DOCUMENT 4 •	COÛT D’OPPORTUNITÉ ET CHOIX DU CONSOMMATEUR

			Imaginez que l’on demande à un comptable et à un économiste d’évaluer le coût d’aller à un concert A, donné dans une salle de spectacle et dont le coût est 25 $. Dans un parc voisin, un concert B est donné, qui est gratuit mais qui a lieu en même temps.

			Comptable : « Le coût du concert A correspond à ce que l’individu doit “payer de sa poche” […]. »

			Économiste : « Mais à quoi avez-vous dû renoncer pour aller au concert A ? Vous renoncez à 25 $, mais également au plaisir apporté par le concert gratuit dans le parc. Ainsi, le coût du concert A est le prix du ticket plus le coût d’opportunité. »

			Source : Équipe Core, L’Économie, l’économie pour un monde différent, Eyrolles, 2017

			
1.Imaginer une autre situation comportant un coût d’opportunité.



			DOCUMENT 5 •	L’INFLUENCE DU PRIX SUR LA DEMANDE

			La ministre de la Santé, Agnès Buzyn, a souligné « l’explosion de cancers chez la femme. Et ce n’est pas que le poumon ». En moyenne, « c’est 200 morts par jour (en France), un crash d’avion par jour. Il est indispensable aujourd’hui de prendre le taureau par les cornes. Et nous savons que l’augmentation du prix du tabac est le meilleur levier. […] 10 % de hausse du prix aboutit à 4 % de réduction de la prévalence du tabagisme. (Grâce à l’augmentation), l’Angleterre, qui était à 30 % de fumeurs il y a 10 ans, comme nous, est aujourd’hui à 17 % » met en avant Agnès Buzyn. Elle ajoute : « La hausse n’a d’impact que si elle est brutale et importante. C’est la raison pour laquelle nous augmentons le prix d’un euro par an ».

			Source : Publicsenat.fr, 16/11/2017

			
1.En règle générale, quelle est la relation entre le prix et la demande d’un bien ? Tracer une représentation graphique simplifiée de cette relation.

			2.Cette relation est-elle confirmée dans le cas du tabac ?

			3.À quelle condition la hausse des prix du tabac est-elle efficace pour faire baisser la consommation ?



			DOCUMENT 6 •	DES BIENS ATYPIQUES ?

			Il existe des biens […] dont la consommation augmente avec le prix […]. Ce sont les biens dont la satisfaction augmente parce qu’ils sont plus chers. Il existe également des contextes d’information imparfaite pour lesquels le prix donne des informations sur la qualité. Par exemple, si je ne connais pas la qualité de deux vins mais que certains consommateurs la connaissent, je peux imaginer que le prix reflétera sa qualité. Il existe enfin certains biens dont la consommation augmente la satisfaction ultérieure […] : vins rares, arts […].

			Source : Étienne Wasmer, Principes de microéconomie, Pearson, 2010

			
1.Rechercher des exemples illustrant la relation de prix décrite par l’auteur.



			3.Les déterminants de l’offre

			DOCUMENT 7 •	LES COÛTS DE PRODUCTION DE L’ENTREPRISE

			Les coûts d’une entreprise se décomposent en coûts fixes et en coûts variables. Les coûts fixes restent les mêmes quel que soit le volume produit. Les coûts variables augmentent quand le volume de production s’accroît. Les coûts peuvent se calculer pour l’ensemble du volume de production réalisé (coût total), en additionnant toutes les dépenses ou par unité produite (coût moyen), en divisant le coût total par le volume de production. Le coût marginal est la dépense engendrée par la production d’une unité de produit supplémentaire.

			Source : Ellipses, 2019

			
1.Dans le tableau suivant concernant une pizzeria, identifier les coûts fixes et les coûts variables.



			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Dépenses

						
							
							Coûts fixes

						
							
							Coûts variables

						
					

					
							
							Salaire forfaitaire du pizzaiolo

						
							
							
					

					
							
							Dépenses de farine

						
							
							
					

					
							
							Dépenses d’assurance incendie

						
							
							
					

					
							
							Achats d’ingrédients alimentaires

						
							
							
					

					
							
							Dépenses de publicité

						
							
							
					

					
							
							Dépenses d’éclairage

						
							
							
					

					
							
							Abonnement téléphonique

						
							
							
					

					
							
							Dépenses d’emballages en carton

						
							
							
					

				
			

			DOCUMENT 8 •	VOICI LES ÉLÉMENTS DE COÛTS (EN EUROS) DE CETTE PIZZERIA

			
				
					
					
					
					
					
					
				
				
					
							
							Nombre 
de pizzas par jour

						
							
							Coûts variables

						
							
							Coûts fixes

						
							
							Coût total

						
							
							Coût moyen

						
							
							Coût marginal

						
					

					
							
							30

						
							
							100

						
							
							140

						
							
							
							
					

					
							
							40

						
							
							130

						
							
							140

						
							
							
							
					

					
							
							50

						
							
							158

						
							
							140

						
							
							
							
					

					
							
							60

						
							
							184

						
							
							140

						
							
							
							
					

					
							
							70

						
							
							203

						
							
							140

						
							
							
							
					

					
							
							80

						
							
							222

						
							
							140

						
							
							
							
					

					
							
							90

						
							
							234

						
							
							140

						
							
							
							
					

				
			

			
1.Compléter ce tableau

			2.En raison de la présence d’une pizzeria concurrente, le prix d’une pizza est de 6 €. À partir de quel niveau de production la pizzeria couvre-t-elle ses dépenses ?

			3.Pourquoi le coût marginal, ici, baisse-t-il constamment ?



			DOCUMENT 9 •	UNE RELATION CROISSANTE ENTRE PRIX ET QUANTITÉS OFFERTES

			[image: ]

			
1.Justifier la forme de la courbe d’offre



			4.L’équilibre sur le marché : une logique de tâtonnement

			DOCUMENT 10 •	LA LOGIQUE DU COMMISSAIRE-PRISEUR

			[image: ]

			© macrovector / Freepik

			
1.En quoi la vente aux enchères symbolise-t-elle la rencontre de l’offre et de la demande ?



		


		
			5Cours

			1.Les conditions de la « concurrence pure et parfaite »

			Pour fonctionner comme un marché de concurrence pure et parfaite, un marché doit réunir cinq conditions :

			–l’atomicité du marché (nombreux offreurs et demandeurs, aucun n’ayant d’influence sur les prix et les quantités échangées) ;

			–l’homogénéité du bien (la concurrence ne s’exerce que sur le prix et non sur les caractéristiques du bien, par exemple la qualité) ;

			–la liberté d’accès au marché (pas de barrière à l’entrée pour les nouveaux offreurs) ;

			–la mobilité des facteurs de production (travail et capital disponibles sans délai pour réaliser le niveau de production souhaité) ;

			–la transparence du marché (tous les acteurs disposant au même moment de toutes les informations disponibles concernant le marché).

			Ces cinq conditions désignent une situation de marché théorique, la réalité étant, en général, plus complexe.

			2.Les déterminants de la demande

			La demande d’un bien, au niveau du consommateur, obéit à deux facteurs, l’utilité du bien et son prix. L’utilité, en économie, désigne le degré de satisfaction que procure le bien. Le consommateur étant soumis à une contrainte de budget (revenu limité), il arbitre entre les différents biens disponibles en tenant compte de leur prix et des « coûts d’opportunité », coûts de renoncement aux autres biens. Il cherche à maximiser l’utilité totale de son budget.

			La demande du consommateur peut être traduite par une fonction décroissante du prix : quand le prix augmente, la demande baisse, quand le prix baisse, la demande augmente.

			Quelques catégories de biens atypiques n’obéissent pas à cette relation quantité/prix : certains biens comme les biens de luxe ou les biens artistiques et culturels peuvent voir leur demande augmenter au fur et à mesure que leur prix augmente, en raison de l’engouement ou de l’effet d’ostentation que provoque un haut niveau de prix.

			Cependant, la réaction de la demande face à une modification de prix n’est pas équivalente pour tous les biens. Pour certains biens (de première nécessité) tels que le poivre ou le sel, la demande ne varie pas quand le prix varie, alors que pour d’autres, les biens technologiques, par exemple, une faible baisse de prix engendre une forte variation de la demande. L’élasticité de la demande par rapport au prix se mesure par le quotient du taux de variation de la demande par le taux de variation du prix. La pente de la courbe de demande traduit le niveau d’élasticité de la demande par rapport au prix. Une demande inélastique se traduit par une droite verticale. Une demande dont l’élasticité est forte se traduit graphiquement par une pente faible.

			3.Les déterminants de l’offre

			En situation de concurrence, l’entreprise n’a pas, à elle seule, d’influence sur le marché et ne peut fixer le prix du bien. Celui-ci est déterminé par le marché et l’entreprise est donc « preneuse de prix ». L’entreprise doit déterminer la quantité de biens qu’elle offrira sur le marché. Pour cela, elle compare ce que lui coûte la production d’une unité supplémentaire, c’est-à-dire son coût marginal, et ce que cette unité lui rapporte, sa recette marginale, qui est égale au prix de vente du bien. Elle arrête de produire lorsque son coût marginal devient supérieur au prix de vente. C’est à ce niveau de production qu’elle maximise son profit total.

			Graphiquement, la courbe d’offre est donc une fonction croissante du prix : plus le prix est élevé, plus l’entreprise a intérêt à accroître sa production, jusqu’à ce que son coût marginal égalise le prix du marché.

			4.L’équilibre de l’offre et de la demande

			Sur les différents marchés, l’offre globale (somme des offres de l’ensemble des producteurs présents sur le marché) et la demande globale (somme des demandes de l’ensemble des acheteurs présents sur le marché) se rencontrent. L’offre est une fonction croissante du prix alors que la demande en est une fonction décroissante du prix.

			[image: ]

			Le point de rencontre des deux courbes détermine donc le prix d’équilibre et la quantité échangée.

		


		
			6Évaluation

			Qu’avons-nous appris ?

			Exercice 1	Vrai ou faux ?

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Propositions

						
							
							Vrai

						
							
							Faux

						
					

					
							
							Le marché des téléphones portables est un marché homogène

						
							
							
					

					
							
							Un embargo peut empêcher la mobilité des facteurs de production

						
							
							
					

					
							
							Le marché de la téléphonie mobile, en France, est atomistique

						
							
							
					

					
							
							Le délit d’initié sanctionne l’absence de transparence du marché boursier

						
							
							
					

					
							
							Le marché des pharmacies n’est pas libre d’accès

						
							
							
					

				
			

			Exercice 2	Questionnaire à choix multiples (plusieurs réponses possibles)

			1.L’expression homo œconomicus désigne

			a.un individu altruiste et désintéressé

			b.un de nos lointains ancêtres avant l’invention de la monnaie

			c.un être fictif dont les actes font preuve de calcul et de rationalité

			d.un individu ayant réellement existé, qui s’est enrichi par le travail acharné

			2.La demande d’un bien est, le plus souvent,

			a.une fonction décroissante de son prix

			b.une fonction croissante de son prix

			c.dépendante de la qualité du bien

			d.l’objet d’un arbitrage avec d’autres choix de biens

			3.Le coût marginal d’un bien

			a.n’a pas d’influence sur le calcul de l’entreprise

			b.participe à la détermination du niveau de production

			c.dépend du prix de vente du bien sur le marché

			Testez vos capacités

			Exercice 1	

			Parmi les trois graphiques suivants, lequel représente la demande d’un produit comme le poivre ? Justifier le choix.




	
				Graphique 1


	
			Graphique 2


	
			Graphique 3





	
[image: ]







			Exercice 2	

			Par hypothèse, le modèle de concurrence pure et parfaite suppose une parfaite homogénéité des biens échangés sur un marché. […] Dans les faits, les biens sont très rarement complètement similaires. Les biens immobiliers sont en réalité très hétérogènes : un logement a des spécificités en termes de confort et d’agrément, de localisation et d’environnement, de taille et même d’usage. […] Faut-il considérer qu’il existe un seul marché ou au contraire un très grand nombre, en fonction des caractéristiques des produits ?

			Emmanuel Buisson-Fenet, Marion Navarro, La microéconomie en pratique, A. Colin, 2015

			1.Résumer l’argument des auteurs

			2.Appliquer le même raisonnement au marché de la restauration dans une grande ville.

		


		
			3 La dynamique du marché

			7Sensibilisation

			1.Les facteurs de variation de la demande

			DOCUMENT 1 •	LE BOOM DU QUINOA

			L’ONU déclare 2013 « année internationale du quinoa » et lance une campagne de promotion mondiale de la graine. À la demande de la Bolivie et du Pérou, qui concentrent 90 % de la production mondiale, l’organisation reconnaît pour la première fois les propriétés nutritives exceptionnelles du quinoa.

			La demande explose dans les pays occidentaux. Entre 2012 et 2014, la valeur des exportations de quinoa vers les États-Unis et l’Europe augmente de 260 % selon l’organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture (FAO). Dans la région, le quinoa était la nourriture du pauvre. Il fait son entrée en fanfare au menu des restaurants de luxe de Lima et La Paz, auréolé de son succès à l’international.

			La graine, cultivée dans la cordillère des Andes depuis l’époque précolombienne, devient le nouvel aliment à la mode à Paris et New York.

			Source : Libération, « Quinoa boom », octobre 2016

			
1.Recenser les facteurs qui sont à l’origine du boom du quinoa



			DOCUMENT 2 •	LES CONSÉQUENCES D’UN CHOC DE DEMANDE

			Essentiellement cultivé au Pérou et en Bolivie, la production du quinoa a explosé et son prix doublé en l’espace de 5 ans. Cela s’explique notamment par l’explosion de sa demande. Mais celle-ci s’est faite au détriment du mode de vie des agriculteurs andins, pour qui l’aliment de base est devenu un produit de luxe. Surnommé « la graine d’or », cet aliment sans gluten et riche en protéine est monté jusqu’à 9 000 euros la tonne. En conséquence, les producteurs se sont enrichis et les exportations vers les États-Unis et l’Europe ont augmenté de 260 % de 2012 à 2014.

			Mais cet eldorado du quinoa pose un problème : tout le monde veut en profiter. Désormais, près de 90 pays cultivent du quinoa, en particulier le Pérou qui produit de manière intensive et devient le premier producteur mondial devant la Bolivie. La répercussion sur les prix est sans appel : l’offre excède la demande et les prix dégringolent.

			Source : France info, 22/11/2017

			
1.Pourquoi peut-on ici parler d’un « choc de demande » ?

			2.Quelles ont été, dans un premier temps, les conséquences du « choc de demande » du quinoa ?

			3.En quoi, à plus long terme, le marché du quinoa a-t-il été bouleversé ?



			DOCUMENT 3 •	CHOC DE DEMANDE ET DÉPLACEMENT DE LA COURBE DE DEMANDE
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1.Décrire les conséquences d’un choc de demande sur la représentation graphique du marché.

			2.Quelles sont les caractéristiques du nouveau point d’équilibre ?



			2.Les modifications de l’offre

			DOCUMENT 4 •	POURQUOI LE PRIX DU PÉTROLE AUGMENTE-T-IL ?

			Finalement, il y a quelque chose de logique au royaume du pétrole. Après avoir dégringolé fortement à l’automne 2018, les cours du baril de brent ont fortement remonté ces deux dernières semaines. […]

			La raison de cette remontée spectaculaire est en apparence assez simple : les pays membres de l’Organisation des pays exportateurs de pétrole (OPEP) et leur allié russe se sont mis d’accord en décembre 2018 pour réduire leur production. Mercredi, l’Arabie saoudite, premier exportateur mondial, est même allée plus loin en annonçant des réductions plus importantes que prévu pour les mois de janvier et de février.

			Offre en baisse, demande qui continue de croître : les prix remontent. Il faut dire que les pays producteurs et les majors du secteur commençaient à sérieusement s’inquiéter. Alors que le prix du baril avait dépassé 80 dollars pendant l’été 2018, il a dégringolé à l’automne, pour redescendre autour de 50 dollars fin décembre.

			Source : Le Monde, « Pétrole : les raisons de la flambée actuelle des cours », 12/01/2019

			
1.Vrai ou faux : choisir la bonne réponse



			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Propositions

						
							
							Vrai

						
							
							Faux

						
					

					
							
							L’existence de l’OPEP remet en cause l’atomicité du marché

						
							
							
					

					
							
							La réduction des volumes produits fait baisser le prix du baril

						
							
							
					

					
							
							La hausse des prix du pétrole a tendance à faire baisser la demande

						
							
							
					

					
							
							La hausse du prix du baril incite les consommateurs à lui substituer, dans l’instant, d’autres énergies

						
							
							
					

					
							
							Sur longue période, le prix du baril est fortement volatile

						
							
							
					

				
			

			
2.Décrire les conséquences, pour les entreprises fortes utilisatrices de pétrole, d’un choc d’offre lié à une baisse brutale du prix du baril.



			DOCUMENT 5 •	LE DÉPLACEMENT DE LA COURBE D’OFFRE 
SUITE À UN CHOC D’OFFRE POSITIF
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1.Décrire trois exemples d’un choc d’offre positif

			2.Quelle est la traduction graphique d’un choc d’offre positif ?

			3.Quelles sont les caractéristiques du nouveau point d’équilibre ?



			DOCUMENT 6
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1.Décrire trois exemples d’un choc d’offre positif

			2.Quelle est la traduction graphique d’un choc d’offre positif ?

			3.Quelles sont les caractéristiques du nouveau point d’équilibre ?



			DOCUMENT 7 •	L’EXEMPLE DU MARCHÉ IMMOBILIER
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			© Freepik

			[image: ]

			© Freepik

			
1.Classer les éléments qui influencent le marché immobilier en facteurs d’offre et facteurs de demande



			
				
					
					
					
				
				
					
							
							
							Offre

						
							
							Demande

						
					

					
							
							Nombre de logements mis en chantier chaque année

						
							
							
					

					
							
							Évolution des taux d’intérêt

						
							
							
					

					
							
							Évolution des revenus des ménages

						
							
							
					

					
							
							Coût des matériaux de construction

						
							
							
					

					
							
							Allongement de la durée des prêts immobiliers

						
							
							
					

					
							
							Incitation fiscale à l’achat du logement

						
							
							
					

					
							
							Assouplissement des règles d’urbanisme sur les terrains à bâtir

						
							
							
					

					
							
							Augmentation significative des taux de natalité

						
							
							
					

				
			

			3.Taxe et équilibre du marché

			DOCUMENT 8 •	TAXES ET ORIENTATION DU MARCHÉ

			Les sénateurs ont [examiné] l’article sur les taxes sur les boissons sucrées, ou « taxe soda ». Déjà existante, elle sera renforcée. Le niveau de taxe sera modulé en fonction du taux de sucre des boissons. Plus la boisson est sucrée, plus elle sera taxée. Plus qu’une taxe comportementale, il s’agit avant tout de pousser les industriels à changer le taux de sucre de leurs boissons, dont les conséquences sont lourdes aussi pour la santé publique, en termes d’obésité, de diabète, etc.

			À l’inverse, pour inciter plutôt à boire de l’eau, les sénateurs en ont profité pour supprimer une autre taxe […] qui existait sur les eaux minérales, à hauteur de 0,54 euro par hectolitre.

			Source : wwwpublicsenat.fr, 16/11/2017

			
1.Quels sont les agents économiques spécifiquement visés par cette taxe ? Justifier la réponse.



			DOCUMENT 9 •	EFFET D’UNE TAXE SUR L’ÉQUILIBRE DU MARCHÉ
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1.En quoi ce graphique confirme-t-il la réponse précédente ?



		


		
			8Cours

			1.La variation du prix, un facteur déterminant des comportements des demandeurs

			Pour les demandeurs d’un bien, une modification du prix modifie les données du calcul. D’une part le coût d’opportunité change. Si le prix d’un bien augmente, par exemple, le coût du renoncement à d’autres biens est plus élevé. D’autre part, l’arbitrage entre le bien considéré et un autre bien alternatif est modifié par le biais de deux effets :

			–un effet de substitution : le demandeur peut être incité à remplacer le bien par un autre satisfaisant le même besoin (biens dits « substituables »).

			–un effet de revenu : la baisse du prix d’un bien libère du pouvoir d’achat, le consommateur transférant ce gain sur d’autres postes de dépenses. À l’inverse, à revenu inchangé, une augmentation du prix d’un bien réduit le pouvoir d’achat et ainsi, la consommation globale.

			2.Les chocs de demande

			Les évènements ayant une influence à court terme sur la demande peuvent être très différents : phénomènes affectant le niveau du revenu (baisse ou hausse brutale), partage consommation/épargne ou encore goûts changeants des consommateurs. Ces évènements génèrent une mutation de la demande, qualifiée de « choc » pour traduire le fait que l’ajustement de la courbe de demande se fait dans des délais brefs. Ces chocs se traduisent par un déplacement de la courbe de demande, l’offre étant supposée rigide à court terme : dans ces conditions, ce déplacement entraîne un ajustement des prix vers une nouvelle position d’équilibre.

			Ces déplacements de la courbe ont donc un sens très différent des déplacements sur la courbe. Le déplacement sur la courbe indique simplement diverses combinaisons prix/quantité en situation de marché inchangée, la fonction de demande étant stable.

			Dans le cas d’un choc de demande positif (accroissement des revenus par exemple), la demande est stimulée. La courbe de demande se déplace vers la droite : pour tout niveau de prix, la quantité demandée augmente, le prix d’équilibre s’élève.

			[image: ]

			À l’inverse, un choc de demande négatif contracte cette dernière : la courbe de demande se déplace vers la gauche, le prix baisse.

			3.Les chocs d’offre

			La même logique peut d’appliquer à l’offre : des « chocs » peuvent modifier fortement les conditions de production, comme une hausse brutale du prix d’une matière première, une innovation technologique ou une catastrophe climatique. Une hausse des prix du pétrole, par exemple augmente les coûts de production des entreprises. Si le prix de vente de leur produit est inchangé, celles-ci réduisent leur production. La courbe d’offre se déplace vers la gauche : l’offre diminue et le prix augmente.

			[image: ]

			Un choc d’offre positif a les effets inverses : l’offre s’accroît et le nouvel équilibre se fait à un prix inférieur.

			4.L’effet d’une taxe sur l’équilibre du marché

			L’équilibre du marché peut également être modifié par la mise en œuvre d’une taxe par les pouvoirs publics. Les motivations d’une telle taxe peuvent être diverses : une taxe sur le tabac ou les boissons sucrées a pour objectif d’amener les consommateurs à réduire leur consommation. L’effet réel de la taxation dépendra de la « sensibilité » des consommateurs à la hausse du prix, donc de ce que les économistes nomment « l’élasticité-prix » du bien. La taxe modifie l’équilibre sur le marché : le prix augmente, mais sans engendrer de gains supplémentaires pour les offreurs. Si la demande est élastique par rapport au prix, elle diminue.

			Une taxe peut aussi avoir un impact sur l’offre. Ainsi, une taxe sur le gasoil ou une taxe carbone supportée par les entreprises entraînera une hausse des coûts de production, donc une réduction de l’offre et une hausse des prix.

		


		
			9Évaluation

			Qu’avons-nous appris ?

			Exercice 1	Compléter le texte suivant

			Lors d’un choc d’offre positif, la courbe représentant l’offre se déplace vers la …………… traduisant ainsi que pour tout prix, la quantité offerte …………… . De ce fait, à demande inchangée, le prix ……………

			Lors d’un choc de demande négatif, la courbe de la demande se déplace vers la …………… car, pour chaque niveau de prix, la demande …………… . En conséquence, si l’offre est rigide, le prix ……………

			Exercice 2	Vrai ou faux ?

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Propositions

						
							
							Vrai

						
							
							Faux

						
					

					
							
							Un choc de demande peut provenir de la baisse des prix d’un bien

						
							
							
					

					
							
							Quand la courbe d’offre se déplace vers la droite, le prix d’équilibre s’élève

						
							
							
					

					
							
							Pour soutenir les cours, les producteurs de pétrole ont intérêt à réduire la production

						
							
							
					

					
							
							Une innovation technologique majeure peut engendrer un choc d’offre

						
							
							
					

					
							
							Une taxe sur un bien de consommation peut inciter les producteurs à produire plus

						
							
							
					

					
							
							Un bien substituable est un bien dont on peut se passer sans désagrément

						
							
							
					

					
							
							L’élasticité-prix d’un bien traduit la sensibilité de la demande d’un bien aux variations du prix

						
							
							
					

				
			

			Testez vos capacités

			Exercice 1	Choc d’offre ou choc de demande ?

			
				
					
					
					
					
					
				
				
					
							
							Évènement

						
							
							Choc de demande 

						
							
							Choc d’offre 

						
					

					
							
							positif

						
							
							négatif

						
							
							positif

						
							
							négatif

						
					

					
							
							Grand plan d’investissements

						
							
							
							
							
					

					
							
							Baisse du prix de l’électricité pour les entreprises

						
							
							
							
							
					

					
							
							Baisse des taux d’intérêt pour les ménages

						
							
							
							
							
					

					
							
							Hausse de l’impôt sur le revenu

						
							
							
							
							
					

					
							
							Hausse des pensions de retraite

						
							
							
							
							
					

					
							
							Hausse du prix des matières premières

						
							
							
							
							
					

					
							
							Hausse des prestations sociales

						
							
							
							
							
					

					
							
							Baisse des cotisations sociales

						
							
							
							
							
					

				
			

			Exercice 2	

			Représenter graphiquement l’effet sur le marché :

			–d’un choc d’offre négatif

			–d’un choc de demande négatif

			Exercice 3	

			Considérons que le marché de la mangue se caractérise ainsi :

			
				
					
					
					
					
					
					
				
				
					
							
							Prix à l’unité (en euros)

						
							
							1

						
							
							1,5

						
							
							2

						
							
							2,5

						
							
							3

						
					

					
							
							Quantité demandées (en tonnes)

						
							
							50

						
							
							46

						
							
							40

						
							
							35

						
							
							25

						
					

					
							
							Quantités offertes (en tonnes)

						
							
							30

						
							
							37

						
							
							40

						
							
							45

						
							
							64

						
					

				
			

			1.Tracer les courbes d’offre et de demande

			2.Déterminer l’équilibre du marché.

			3.Traduire graphiquement l’effet sur le marché des évènements suivants :

			•Un cyclone s’abat sur le Pérou, gros producteur de mangues

			•Une découverte médicale sur les vertus amincissantes d’une consommation régulière de mangue

		


		
			4 Marché de concurrence et allocation optimale des ressources

			10Sensibilisation

			1.Le calcul des agents économiques en question

			DOCUMENT 1 •	LE MARCHÉ : UNE « MAIN INVISIBLE »

			Chaque individu met sans cesse tous ses efforts à chercher, pour tout le capital dont il peut disposer, l’emploi le plus avantageux : il est bien vrai que c’est son propre bénéfice qu’il a en vue, et non celui de la société ; mais les soins qu’il se donne pour trouver son avantage personnel conduisent naturellement à préférer précisément ce genre d’emploi même qui se trouve être le plus avantageux pour la société. […] En cela, comme dans beaucoup d’autres cas, il est conduit par une main invisible à remplir une fin qui n’entre pas dans ses intentions.

			Source : Adam Smith, Recherches sur la nature et les causes de la richesse des nations (1776), http://classiques.uqac.ca

			
1.À quelle motivation l’individu obéit-il selon A. Smith ?

			2.Quel effet collectif cette position individuelle entraîne-t-elle cependant ?

			3.Pourquoi A. Smith utilise-t-il l’expression « main invisible » ?



			DOCUMENT 2 •	LA LOGIQUE DU PRODUCTEUR : MAXIMISER SON PROFIT

			Le producteur cherche à produire une quantité qui lui permettra d’obtenir un profit maximum. Déterminer le niveau de production adapté nécessite donc qu’il compare, unité par unité, le moment où le coût supplémentaire (coût marginal) et la recette marginale. Tant que la dernière unité produite lui coûte moins que ce que sa vente lui rapporte, le profit augmente. Le producteur a donc intérêt à produire plus. En revanche, dès que le coût marginal devient supérieur à la recette marginale, le producteur doit cesser de produire davantage. Finalement, le profit est maximal quand le coût marginal égalise la recette marginale.

			Source : Ellipses, 2019

			
1.Résumer la logique du « calcul à la marge »



			DOCUMENT 3 •	LA LOI DES RENDEMENTS DÉCROISSANTS1

			Imaginons le cas d’un agriculteur qui n’emploie qu’un seul ouvrier sur son champ. Cet ouvrier, surmené, produit cinquante choux par saison. Par l’ajout d’un deuxième ouvrier, l’agriculteur peut récolter cent cinquante choux. Il continue d’engager des ouvriers jusqu’à ce qu’il en ait une trentaine qui vont produire deux mille choux pour chaque moisson.

			Que se passera-t-il au niveau du rendement si on ajoute un ouvrier à cette équipe ? Le rendement peut augmenter mais ce sera dans une proportion bien moindre que les cent choux supplémentaires2 en faisant passer la main d’œuvre de un à deux ouvriers. […] Il peut même venir un moment où il y aura tellement d’ouvriers que ceux-ci se gêneront mutuellement ; dans ce cas engager une personne de plus diminue en réalité le rendement.

			Source : Naill Kishtainy, Économie minute, Éditions Contre-dires, 2014

			
1.Comment peut-on calculer la productivité marginale dans cet exemple ?

			2.Comment la productivité marginale évolue-t-elle au fur et à mesure de l’embauche de salariés supplémentaires ?

			3.Comment s’explique cette évolution de la productivité marginale ?

			4.Comment peut-on empêcher les rendements décroissants ?



			DOCUMENT 4 •	COÛT MOYEN ET COÛT MARGINAL

			[image: ]

			
1.Pourquoi le coût moyen diminue-t-il dans un premier temps ?

			2.Comment expliquer qu’il augmente ensuite ?

			3.Pourquoi, après avoir baissé, le coût marginal augmente-t-il ?



			DOCUMENT 4 •	LE PRIX DU KILOWATT/HEURE : L’INFLUENCE DU COÛT MARGINAL

			La demande d’électricité, dans un pays, est maximale durant la journée et minimale durant la nuit. L’électricité n’étant pas un produit stockable, une partie des capacités de production n’est pas utilisée la nuit : seules les centrales les plus performantes, celles qui ont le coût de production du KWh le plus faible sont alors en fonctionnement. La tarification plus basse des heures de nuit est destinée à déplacer vers ces créneaux horaires moins coûteux une partie de la demande. Le prix du KWh évolue donc en fonction de son coût de production marginal, le jour ou la nuit.

			Source : Ellipses, 2019

			
1.Pourquoi les tarifs de l’électricité peuvent-ils être moins élevés la nuit ?



			2.L’avantage de l’échange : la notion de surplus

			DOCUMENT 5 •	LE PRIX DE RÉSERVE DU CONSOMMATEUR

			En entrant dans une boulangerie, ces cinq clients ont chacun en tête le prix qu’ils sont prêts à payer (prix de réserve) pour obtenir une petite formule de repas rapide.

			
				
					
					
					
					
					
					
				
				
					
							
							
							Alexis

						
							
							Boris

						
							
							Charline

						
							
							Oumar

						
							
							Théa

						
					

					
							
							Prix de réserve

						
							
							8 €

						
							
							7 €

						
							
							5,50 €

						
							
							8,50 €

						
							
							9 €

						
					

				
			

			Le prix de la formule-déjeuner est 8 €.

			1.Comparer la situation de chaque client.

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							
							consomme

						
							
							ne consomme pas

						
					

					
							
							Alexis

						
							
							
					

					
							
							Boris

						
							
							
					

					
							
							Charline

						
							
							
					

					
							
							Oumar

						
							
							
					

					
							
							Théa

						
							
							
					

				
			

			DOCUMENT 6 •	SURPLUS DU CONSOMMATEUR

			[image: ]

			DOCUMENT 7 •	MARCHÉ CONCURRENTIEL ET GAINS À L’ÉCHANGE 
POUR LE CONSOMMATEUR

			Prenons l’exemple d’un marché du logement où des studios s’échangeraient à l’équilibre à un prix moyen de 30 000 € : dans ces conditions, les agents demandeurs, qui étaient prêts à acheter ces biens à un prix supérieur (40 000 € par exemple) réalisent une économie substantielle, puisqu’ils obtiennent leur logement moins cher que ce qu’ils étaient disposés à payer au maximum : l’équilibre concurrentiel leur a été profitable.

			Source : Emmanuel Buisson-Fenet, Marion Navarro, La microéconomie pratique, A. Colin, 2015

			
1.À partir des documents 6 et 7, expliquer ce qu’est le « surplus du consommateur ».



			DOCUMENT 8 •	LE SURPLUS DU PRODUCTEUR

			Les producteurs vendent toutes les unités au prix unique qui équilibre le marché. Or, comme l’indique la courbe d’offre, ils seraient disposés à accepter un prix inférieur pour toutes les unités situées à gauche du point d’équilibre. En conséquence, pour chacune de ces unités, les producteurs gagnent la différence entre le prix de marché et le prix auquel ils étaient disposés à vendre.

			Source : Jacques Généreux, Économie politique, Hachette, 2012

			
1.Sur le modèle du graphique précédent, représenter le surplus du producteur.



			3.Marché et gain à l’échange

			DOCUMENT 9 •	QU’EST-CE QU’UN MARCHÉ OPTIMAL ?

			Aucun économiste avant Vilfredo Pareto3 n’avait réellement et précisément cherché à définir l’intérêt général, chacun considérant que cette définition allait d’elle-même. Selon Pareto, l’optimum est « le plus grand bien-être possible aux individus de la collectivité ».

			Pareto affirme qu’une situation n’est pas optimale s’il est possible d’augmenter le bien-être de tous les individus ou même s’il est possible d’augmenter le bien-être de certains individus. Si, en revanche, on ne peut augmenter le bien-être de certains individus qu’en diminuant celui d’autres individus, l’optimum est très certainement atteint.

			L’état optimal de l’économie est donc, selon Pareto, la situation dans laquelle il n’est pas possible d’augmenter la satisfaction d’un individu sans diminuer celle d’au moins un autre individu.

			Source : Marc Montoussé, Isabelle Wacquet, Microéconomie, Bréal, 2004

			
1.Comment V. Pareto définit-il l’intérêt général ?



			DOCUMENT 10 • CONTRÔLE DES PRIX ET ALLOCATION DES RICHESSES

			Les pouvoirs publics ont, au fil de l’histoire, utilisé divers instruments pour modifier le prix de marché.

			Par le biais de ce type de leviers, l’État modifie mécaniquement l’équilibre de marché. Il peut s’agir de taxes ou, au contraire, de subventions mais aussi d’intervention plus directives telles que la mise en place d’un prix-plafond ou d’un prix-plancher. Le SMIC qui encadre la fixation du salaire sur le marché du travail constitue l’exemple type d’un prix minimal imposé sur le marché.

			Ces interventions présentent des avantages et des inconvénients mais elles ont pour effet direct de modifier l’équilibre de marché en créant des mécanismes de rationnement des offreurs ou des demandeurs, selon le cas.

			Source : Ellipses, 2019

			
1.Le salaire minimum (SMIC) est-il un prix plancher ou un prix plafond ?

			2.Montrer, à partir de l’exemple du SMIC, en quoi une intervention publique peut modifier l’équilibre de marché ?



			DOCUMENT 11 • GAINS ET PERTES LIÉS À UN PRIX PLAFOND : 
L’EXEMPLE DE L’ENCADREMENT DES LOYERS

			Le dispositif d’encadrement des loyers […] est issu de la loi Alur du 24 mars 2014. Il était imposé depuis le 1er août 2015 à Paris et depuis le 1er février 2017 à Lille. Ce dispositif oblige les bailleurs à respecter une fourchette de prix au mètre carré rendue obligatoire à la signature d’un nouveau bail ou à son renouvellement. Ils ne peuvent donc fixer un loyer supérieur de 20 % à un loyer dit « de référence », ni le minorer de plus de 30 %. Le loyer qui sert de référence est déterminé annuellement par un arrêté du préfet. Paris et Lille sont les deux seules villes à expérimenter le dispositif. Pourtant, la loi Alur prévoyait que l’encadrement s’applique en zone tendue, dans 1 151 communes de 28 agglomérations françaises, et, en région parisienne, aux 412 villes où la demande de logements était la plus soutenue.

			Source : Les Échos, 26/06/2018

			
1.Quelles sont les conséquences de ce type de loi pour les offreurs et les demandeurs ?



			


				
					1. Cette loi est considérée comme une base de la réflexion économique depuis Turgot au XVIIIe siècle.

				

				
					2. Ces cent choux représentent ici la productivité marginale.

				

				
					3. Vilfredo Pareto (1848-1923) est un économiste et sociologue italien.
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			1.De la courbe d’offre à la maximisation du profit pour le producteur

			La fonction d’offre traduit la relation entre le prix et la quantité produite : pour chaque niveau de prix, l’entreprise doit déterminer la quantité qu’elle a intérêt à produire. À court terme, elle connaît son coût moyen (ou unitaire). Dans un premier temps, il diminue grâce à des économies d’échelle puis, à partir du niveau de production qui nécessite des coûts supplémentaires (coûts d’organisation par exemple), ce coût moyen augmente. C’est la loi des rendements décroissants.

			Mais, l’entreprise doit se projeter dans l’avenir, décider s’il faut augmenter ou non son volume de production ; elle raisonne sur des valeurs évolutives et non statiques. Elle est donc amenée, dans une optique microéconomique, à s’intéresser au coût marginal de production, c’est-à-dire au coût de l’unité supplémentaire produite.

			Comme le coût moyen, le coût marginal est d’abord décroissant : la hausse de la quantité produite s’accompagne de gains de productivité. Par la suite, ce coût marginal augmente lorsque le rendement commence à baisser.

			[image: ]

			Le niveau du coût marginal est décisif pour le producteur. En effet, pour décider de la quantité à produire, le producteur compare le coût marginal et la recette marginale, c’est-à-dire ce que lui rapporte une unité produite en plus. En situation de concurrence, la recette marginale correspond au prix du marché puisque l’entreprise n’est pas en mesure de « faire le prix » ; elle est « price taker ».

			Si l’entreprise veut maximiser son profit, elle doit produire la quantité de biens qui égalise le coût marginal et le prix sur le marché. En dessous de cette quantité, elle ne maximise pas son profit. Au-delà de cette quantité, chaque unité supplémentaire lui coûterait plus qu’elle ne lui rapporte.

			Le producteur dégage ainsi un surplus qui correspond à la différence entre le prix du marché et le coût marginal.

			2.Évaluer ce qu’apporte le marché : 
les gains à l’échange

			Si Adam Smith, à travers sa célèbre métaphore de la main invisible, a vu dans le marché un mécanisme spontané permettant que les décisions individuelles produisent des effets collectifs bénéfiques, mesurer les gains liés à l’échange nécessite une approche microéconomique. La notion de surplus vise à évaluer ces gains à l’échange tant du côté du consommateur que du producteur.

			Le surplus du consommateur représente la différence entre le prix maximal qu’il était prêt à payer et le prix du marché.

			Le surplus du producteur obéit à la même logique ; il s’agit donc de l’écart entre le prix que le producteur était prêt à accepter et la somme effectivement reçue.

			Les gains globaux à l’échange correspondent donc à la somme des surplus des consommateurs et des producteurs. En situation de concurrence pure et parfaite, ce surplus total est maximal à l’équilibre. En effet, si le prix de l’échange était inférieur, les consommateurs en sortiraient gagnants et leur surplus serait plus élevé mais les producteurs verraient leur gains réduits. Or, les deux situations ne se compenseraient pas nécessairement.

			[image: ]

			Le marché conduirait donc à une allocation optimale des richesses dans le sens où il écarte les producteurs dont les coûts sont trop élevés et les consommateurs qui n’accordent pas d’utilité au bien. Toute intervention sur le marché conduit donc à un rationnement de l’offre ou de la demande qui se traduit par une « perte sèche ».

		


		
			12Évaluation

			Qu’avons-nous appris ?

			Exercice 1	Vrai ou faux

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							
							Vrai

						
							
							Faux

						
					

					
							
							Le surplus du consommateur est la quantité supplémentaire qu’il peut obtenir du fait d’une hausse de la production.

						
							
							
					

					
							
							Le coût marginal représente le coût par unité produite

						
							
							
					

					
							
							En marché concurrentiel, la recette marginale correspond au prix du marché

						
							
							
					

					
							
							Le profit nécessite que le prix couvre le coût moyen

						
							
							
					

					
							
							Le surplus du producteur est toujours plus élevé que celui du consommateur

						
							
							
					

					
							
							La courbe de coût moyen est d’abord croissante puis décroissante

						
							
							
					

				
			

			Exercice 2	QCM

			1.L’auteur de la théorie de la « main invisible » est

			a.Vilfredo Pareto

			b.Adam Smith

			c.Turgot

			2.Le SMIC est

			a.équivalent au salaire moyen

			b.un salaire-plancher

			c.un salaire-plafond

			d.un salaire d’équilibre

			3.L’encadrement des loyers consiste à

			a.fixer le niveau de tous les loyers

			b.baisser les loyers

			c.fixer un loyer maximum en fonction de certains critères

			4.La loi des rendements décroissants décrit les conditions dans lesquelles

			a.la production totale diminue quand l’entreprise se développe

			b.l’efficacité des facteurs de production diminue

			c.le profit de l’entreprise finit par atteindre un maximum

			Testez vos capacités

			Exercice 1	Dans le graphique ci-dessous, identifier l’aire qui représente le surplus du consommateur et le surplus du producteur.

			[image: ]

		


		
			Thème 2

			Comment les marchés imparfaitement concurrentiels fonctionnent-ils ?

		


		
			1 Pouvoir de marché : des barrières à l’entrée à la situation de monopole

			13Sensibilisation

			1.Une diversité des structures de marché

			DOCUMENT 1 •	LA CONCURRENCE : UNE COMPÉTITION ?

			La concurrence est semblable à un match, à une course, à laquelle chacun pourrait concourir et prétendre gagner en fonction de ses mérites ; ajoutons que le fait d’avoir gagné une course ou un match ne préjuge en rien des performances futures. Au niveau économique, la concurrence est donc assimilable à un processus de sélection, avec ses vainqueurs et ses vaincus, au gré des innovations et des changements de comportements des consommateurs.

			Source : Emmanuel Combe, « La concurrence n’est pas toujours ce que l’on croit », La Tribune, 18/08/2014

			
1.Rappeler les conditions nécessaires au bon fonctionnement du « match » évoqué par E. Combe.

			2.Expliquer en quoi une innovation peut modifier jeu de la concurrence.

			3.Rechercher un exemple de changement de comportement des consommateurs qui bouleverse la compétition entre les offreurs.



			DOCUMENT 2 •	LES FACTEURS D’ÉVOLUTION DE LA CONCURRENCE

			Qu’est-ce qui est nouveau en matière de concurrence par rapport à avant ?

			Je distingue trois phénomènes. Le premier est l’élargissement considérable des marchés depuis une trentaine d’années, ce que l’on appelle la « mondialisation », favorisé par la diminution du coût du transport et du coût de transaction ou de communication grâce au numérique. Le deuxième est ce que j’appelle « l’hyper-différenciation », il suffit d’aller dans un supermarché pour trouver un large éventail de litières pour chats, de céréales pour petit déjeuner… Et le troisième est « l’innovation radicale » […].

			Source : Latribune.fr, Interview de François Lévêque, 21/11/2017

			
1.Replacer, dans le schéma d’implication ci-dessous, les expressions ou mots suivants : formation d’oligopoles ou de monopoles, baisse des coûts de transaction, hyper-différenciation des produits, baisse des coûts de transport, brevets.



			[image: ]

			2.Une concurrence imparfaite

			DOCUMENT 3 •	LES STRUCTURES DE MARCHÉ

			Pour décrire les différentes structures de marché, le critère le plus explicite est le nombre de producteurs en compétition sur le marché. Si de nombreuses entreprises opèrent sur le marché, la compétition est importante, le niveau de concurrence est donc élevé. En revanche, si une entreprise n’a aucun concurrent direct, le marché est monopolistique.

			Mais cela ne signifie pas nécessairement que l’entreprise est totalement libre de toute contrainte. La menace que représentent des entrées sur le marché, c’est-à-dire une concurrence potentielle, peut conduire le monopole à limiter la hausse des prix que le statut de monopole pourrait permettre. Lorsqu’un petit nombre d’entreprises est présente, le marché est oligopolistique. Dans ce cas aussi, des mécanismes de pression concurrentielle peuvent limiter le pouvoir de marché de chacune de ces entreprises tant que les producteurs craignent l’arrivée de nouveaux entrants.

			Source : Ellipses, 2019

			
1.Identifier chaque structure par sa densité en producteurs



			
				
					
					
					
					
				
				
					
							
							
							Oligopole

						
							
							Monopole

						
							
							Marché concurrentiel

						
					

					
							
							Nombreux producteurs

						
							
							
							
					

					
							
							Quelques producteurs

						
							
							
							
					

					
							
							Un seul producteur

						
							
							
							
					

				
			

			
2.À quel type de marché les exemples suivants correspondent-ils ?



			
				
					
					
					
					
				
				
					
							
							
							Concurrence

						
							
							Oligopole

						
							
							Monopole

						
					

					
							
							Téléphonie mobile

						
							
							
							
					

					
							
							Réseaux de salles de cinéma

						
							
							
							
					

					
							
							Construction de centrales nucléaires

						
							
							
							
					

					
							
							Construction automobile en France

						
							
							
							
					

					
							
							Production céréalière

						
							
							
							
					

					
							
							Production d’applications numériques

						
							
							
							
					

				
			

			DOCUMENT 4 •	LE MONOPSONE : UNE SITUATION DE MARCHÉ PEU FRÉQUENTE

			Le monopsone décrit une situation particulière de marché dans laquelle un seul acheteur est face à un grand nombre de vendeurs d’un même produit.

			Ce type de marché peut décrire un marché du travail local sur lequel une seule entreprise est présente sur le marché du travail. En tant que demandeuse de facteur travail, elle se trouve donc en position de pouvoir de marché puisqu’elle est seule face à un grand nombre d’offreurs de travail. Elle a donc la possibilité de pratiquer des salaires relativement bas par rapport à un marché du travail concurrentiel dans lequel elle serait amenée à proposer des salaires conformes à ceux accordés par d’autres entreprises.

			Source : Ellipses, 2019

			
1.Pourquoi, en situation de monopsone, le demandeur dispose-t-il d’un pouvoir de marché ?

			2.Rechercher une autre situation concrète illustrant la situation de monopsone ?



			DOCUMENT 5 •	UN MARCHÉ PARTICULIER

			[image: ]

			© Tiraden / CC BY-SA

			
1.Quel est le marché représenté par cette image ?

			2.À l’intérieur des frontières d’un pays, pourquoi ce marché est-il un monopsone ?



			DOCUMENT 6 •	LA DIFFÉRENCIATION DU PRODUIT

			Celle-ci fonctionne de deux façons. La première consiste pour une entreprise à affaiblir la concurrence en réduisant la substituabilité de son produit. Même s’il n’y a pas de véritable différence entre la boite de nourriture pour chats que j’achète pour mon animal préféré et celle d’une autre marque, je reste attaché à celle-ci. Un autre exemple est celui de Pepsi-Cola et Coca-Cola. Ceux qui aiment le premier n’achèteront pas le second, et vice-versa, même si le prix varie significativement. La différenciation s’exerce par l’augmentation de la différence entre produits similaires. Cette configuration pénalise le consommateur, car elle conduit à des prix plus élevés.

			En revanche, il y a un second effet de la différenciation, cette fois profitable aux consommateurs : elle satisfait la grande hétérogénéité de leurs goûts, de leurs préférences.

			Source : latribune.fr, interview de François Lévêque, 21/11/2017

			
1.Vrai ou faux ?



			
				
					
					
					
				
				
					
							
							
							Vrai

						
							
							Faux

						
					

					
							
							La différenciation du produit peut consister, pour un même offreur, à multiplier les produits pour cibler différents types de clients

						
							
							
					

					
							
							La différenciation consiste à favoriser la substituabilité du produit

						
							
							
					

					
							
							La différenciation du produit peut passer par le design de son conditionnement

						
							
							
					

					
							
							La différenciation permet d’éviter que les produits soient réellement en concurrence

						
							
							
					

					
							
							La différenciation peut, à la limite, conduire à une situation de monopole

						
							
							
					

					
							
							La différenciation consiste à rendre le client captif d’une marque

						
							
							
					

				
			

			
2.Du point de vue du consommateur, quels sont les deux effets contradictoires de la différenciation des produits ?



			3.Les sources de pouvoir de marché

			DOCUMENT 7 •	DEUX JUSTIFICATIONS DE LA SITUATION DE MONOPOLE

			L’existence de monopole n’est pas nécessairement condamnable. Le monopole peut résulter d’une innovation, comme l’a montré Schumpeter. En effet, une firme qui invente un nouveau produit ou procédé a beaucoup investi en recherche-développement et il semble normal qu’elle bénéficie en contrepartie d’une rente temporaire d’innovation. […] De même, lorsqu’il existe de fortes économies d’échelle, il est plus efficace qu’une seule firme desserve le marché, dès lors que la demande totale correspond à la taille minimum optimale : on se trouve alors dans une situation qualifiée de monopole naturel.

			Source : E. Combe, Précis d’économie, PUF, 2014

			
1.Comment peut-on justifier le « monopole technologique » ?

			2.Dans quelle situation peut-on parler de « monopole naturel » ?

			3.Rechercher un exemple de monopole naturel



			DOCUMENT 7 •	LES DIFFÉRENTS TYPES DE BARRIÈRES À L’ENTRÉE

			Une entreprise est en position de monopole parce que les autres entreprises n’ont pas les moyens de pénétrer sur le marché et de le concurrencer. Ces barrières à l’entrée ont quatre origines possibles.

			– Un monopole qui contrôle une ressource rare empêche d’autres firmes d’entrer sur le marché. […]

			– Une entreprise peut être en situation de monopole naturel quand elle réalise des économies d’échelle : le coût moyen total diminue quand la production augmente en raison des coûts fixes importants. […]

			– Les monopoles légaux les plus importants aujourd’hui sont créés par des brevets […].

			– Une firme qui maintient une avance technologique importante sur ses concurrents potentiels peut se retrouver en situation de monopole.

			Source : P. Krugman, R. Wells, Microéconomie, De Boeck, 2009

			
1.Pourquoi parle-t-on de « barrière à l’entrée » pour caractériser certains marchés ?
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			1.Les structures du marché : une concurrence imparfaite

			Les conditions théoriques de concurrence pure et parfaite ne sont pratiquement jamais réunies sur un marché réel. De nombreux marchés, par exemple, ne répondent pas à la condition d’atomicité. Ainsi, les oligopoles, marchés constitués de quelques offreurs face à de nombreux demandeurs représentent la structure de marché la plus fréquente, dans les économies contemporaines. Les secteurs automobile, bancaire et pharmaceutique en sont l’illustration. Le duopole est un cas particulier d’oligopole qui met en présence deux offreurs (l’aéronautique long-courrier, par exemple, avec Airbus et Boeing).

			Par ailleurs, dans le cas du monopole, un seul offreur fait face à une multitude de demandeurs. La production de diamant a longtemps été l’exemple le plus marqué de ce type de marché maîtrisé par un seul producteur. Aujourd’hui, certains secteurs tels que l’armement relèvent de cette structure de marché.

			La situation de monopole peut relever de plusieurs circonstances : le monopole peut avoir été décidé par l’État : il s’agit alors d’un monopole légal. Dans ce cas, les pouvoirs publics bloquent, par la loi, l’entrée de nouveaux entrants, éliminant ainsi toute concurrence par les prix. Ce type de choix s’impose en particulier dans un secteur où les coûts fixes sont très importants et où les économies d’échelles sont élevées ; l’entreprise unique sur le marché est alors en capacité de profiter de coûts unitaires qui diminuent au fil de l’accroissement de la quantité produite ; c’est pourquoi on parle de monopole naturel. Ce type de monopole a parfois été mis en place dans le secteur de la fourniture d’électricité ou du réseau ferroviaire.

			Mais le monopole peut aussi être lié à la détention d’une technologie innovante. Ce monopole technologique est, en général, temporaire et s’appuie sur l’avancée technologique d’une entreprise, lorsqu’elle bénéficie d’un avantage décisif sur des concurrents potentiels. Dans certains cas, c’est la loi qui est à l’origine de la structure monopolistique du marché : un monopole légal peut être instauré par le biais de réglementations telles que les brevets qui protègent l’innovateur et limite la concurrence.

			Sur les marchés monopolistiques et oligopolistiques, les entreprises disposent d’un pouvoir de marché accru : le monopole est « faiseur de prix », les prix étant donc plus élevés que sur un marché concurrentiel (où les offreurs sont « preneurs de prix »). Mais, même sur ces marchés de concurrence imparfaite, la pression de la concurrence n’a pas complètement disparu. D’une part, chaque entreprise en situation d’oligopole doit tenir compte des comportements de ses quelques concurrents. D’autre part, si l’entrée sur le marché est possible, le monopole ou les quelques entreprises constituant l’oligopole essaient éviter l’arrivée de tout autre concurrent attiré par des profits élevés. Dans une structure d’oligopole, le pouvoir de marché de chaque entreprise diminue lorsque le nombre de producteurs augmente.

			2.Des stratégies d’entreprises face à la concurrence

			Pour préserver ou améliorer leur position sur le marché, toute entreprise cherche à accroître son pouvoir de marché en mettant en œuvre des moyens divers pour limiter la concurrence.

			Une première stratégie consiste à faire croître la taille de l’entreprise par le biais de fusions avec des concurrents ou d’acquisitions d’entreprises, réduisant ainsi le nombre d’offreurs sur le marché. La concentration des entreprises, notamment la concentration horizontale, permet des économies d’échelle et un pouvoir de marché accru, en raison de l’augmentation des parts de marché.

			Dissuader de nouveaux entrants est une autre stratégie permettant de limiter la pression de la concurrence. Concrètement, cela consiste pour les entreprises à mettre en place des barrières à l’entrée sur le marché, notamment en s’appuyant sur la protection des brevets issus de la recherche-développement.

			L’innovation peut, en effet, constituer une barrière efficace. L’avancée technologique est un moyen de s’affranchir, pour un moment, de la pression de la concurrence. Elle crée une situation de monopole technologique qui permet de renforcer le pouvoir de marché.

			Une entreprise peut également accroître sa capacité à influencer le marché en se mettant en situation de quasi-monopole : pour cela, il lui faut différencier le produit, de manière à lui donner, aux yeux du demandeur, des caractéristiques spécifiques. Il peut s’agir de créer une référence de marque, un label identifiable, un service particulier, personnalisé. Ces pratiques, mises en œuvre dans un marché de concurrence, créent, paradoxalement, des positions de monopole. Chaque entreprise ayant distingué son produit crée un marché spécifique. Les producteurs peuvent donc être très nombreux mais le produit n’est plus homogène : on est alors devant une situation de concurrence monopolistique. La stratégie de différenciation peut viser les qualités du produit (différenciation verticale). Elle peut également consister à répondre à des goûts subjectifs des consommateurs (différenciation horizontale).

			Éviter la concurrence peut enfin passer par des alliances avec les concurrents en passant des ententes ou en s’organisant en cartel (cf. sous-thème 2).

		


		
			15Évaluation

			Qu’avons-nous appris ?

			Exercice 	Vrai ou faux ?

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							
							Vrai

						
							
							Faux

						
					

					
							
							En concurrence parfaite, le prix est fixé par le marché

						
							
							
					

					
							
							En situation de monopole, les entreprises sont preneuses de prix

						
							
							
					

					
							
							En favorisant la concurrence, les entreprises cherchent à acquérir un pouvoir de marché

						
							
							
					

					
							
							En concurrence imparfaite, les entreprises restent dépendantes de la demande des consommateurs

						
							
							
					

					
							
							En situation d’oligopole, le pouvoir de marché des entreprises décroît quand le nombre de firmes présentes sur le marché diminue

						
							
							
					

					
							
							L’entreprise en situation de monopole essaie de dissuader les nouveaux entrants.

						
							
							
					

					
							
							Le monopole naturel désigne une entreprise unique sur le marché d’une matière première

						
							
							
					

					
							
							Un monopole légal désigne toujours un monopole public

						
							
							
					

					
							
							Les technologies constituent des barrières à l’entrée sur le marché

						
							
							
					

				
			

			Testez vos capacités

			Exercice 1	

			Classer les différentes situations suivantes selon la ou les conditions de concurrence qu’elles renforcent ou affaiblissent.

			
				
					
					
					
					
					
				
				
					
							
							
							Atomicité

						
							
							Homogénéité

						
							
							Transparence

						
							
							Libre entrée

						
					

					
							
							Apparition de deux offreurs chinois sur le marché

						
							
							
							
							
					

					
							
							Sponsorisation d’un évènement sportif par une grande entreprise

						
							
							
							
							
					

					
							
							Brevetage d’une nouvelle technologie

						
							
							
							
							
					

					
							
							Interdiction, par le gouvernement, de certaines importations

						
							
							
							
							
					

					
							
							Fusion de 2 grosses entreprises

						
							
							
							
							
					

					
							
							Limitation de l’accès aux marchés publics aux entreprises nationales

						
							
							
							
							
					

				
			

			Exercice 2	

			Placer les termes suivants dans la case qui convient : un petit nombre, un seul, un grand nombre, maximal, fort, nul.

			
				
					
					
					
					
				
				
					
							
							Type de marché

						
							
							Caractéristiques des offreurs

						
							
							Caractéristiques 
des demandeurs

						
							
							Caractéristiques 
du pouvoir de marché

						
					

					
							
							Concurrence pure et parfaite

						
							
							
							
					

					
							
							Oligopole

						
							
							
							
					

					
							
							Monopole

						
							
							
							
					

					
							
							Monopsone

						
							
							
							
					

					
							
							Oligopsone

						
							
							
							
					

				
			

		


		
			2 La concurrence imparfaite. Oligopole et monopole

			16Sensibilisation

			1.Les ententes

			DOCUMENT 1

			Des réunions illicites dans des hôtels de province et des brasseries parisiennes, un abonnement de téléphone portable souscrit au nom de la compagne d’un des participants pour mieux se dissimuler, des carnets officieux : l’« affaire du cartel du yaourt » a tout d’un film policier. De 2006 à 2012, onze fabricants de produits laitiers frais (Lactalis Nestlé, Yoplait, Laïta…) se sont concertés pour coordonner leurs politiques tarifaires et commerciales. […] Autre secteur, mêmes pratiques. De 2003 à 2006, ce sont des producteurs de produits d’hygiène et d’entretien (Unilever, Procter & Gamble, Colgate Palmolive…) qui s’accordent pour majorer les prix de leurs lessives, dentifrices et gels douche de 4 à 6 % […]. Les cas d’entente illicite sont légion : au cours des dernières années, l’Autorité de la concurrence a épinglé un « cartel des lunettes » pour ses « pratiques anticoncurrentielles relatives aux prix de certaines montures », un « cartel du lino », mais aussi des fabricants de téléviseurs, des agences de mannequins, des parfumeurs… Bien qu’elles réunissent tous les ingrédients du complot — un projet secret et concerté, des objectifs illégaux —, ces affaires mouillant des multinationales n’intéressent guère les chasseurs de conspirations.

			Source : Le Monde diplomatique, « La cartel du yaourt », avril-mai 2018

			
1.En quoi les pratiques d’entente contreviennent-elles aux principes de la libre concurrence ?

			2.Quels sont les deux principaux aspects qui font l’objet d’une entente éventuelle ?



			DOCUMENT 2

			L’Autorité de la concurrence dit avoir constaté « toute une série d’actions mises en place par une dizaine d’organisations de producteurs et sept organisations représentatives qui s’inscrivaient dans un plan global de fixation des prix de vente minima des endives ». Cette entente aurait débuté en 1998 et duré plus de quatorze ans. Elle concernerait la quasi-totalité de la production endivière française. Certaines pièces du dossier ont mis en évidence la défense d’un prix minimum par les organisations de producteurs ou par les comités économiques agricoles régionaux […] Cette défense s’accompagne de la fixation d’un cours pivot en deçà duquel les opérateurs s’interdisent de commercialiser sur le marché du frais. Ils procèdent à la destruction ou à la vente à l’industrie des invendus et indemnisent les producteurs. En 2003, le cours pivot était de 0,90 euro le kilo. Les éléments du dossier montrent aussi une coordination des offres promotionnelles.

			Source : Le Monde, « Les producteurs d’endives à l’amende pour entente sur les prix », 6/03/2012

			
1.Quel est l’objectif final recherché par cette entente ?

			2.Relever les deux principales méthodes utilisées par les producteurs d’endives pour s’entendre et les classer selon qu’elles concernent directement le prix ou la quantité offerte :



			
				
					
					
					
				
				
					
							
							Méthodes utilisées

						
							
							Prix

						
							
							Quantité

						
					

					
							
 


							
 


							
 


					

					
							
 


							
 


							
 


					

				
			

			
3.Quelle est la mission centrale de l’Autorité de la concurrence ? Pourquoi son action est-elle difficile à mener ?



			DOCUMENT 3

			Selon la définition du ministère de l’Économie, une entente anticoncurrentielle, parfois aussi appelée « cartel », « est un accord ou une action concertée qui a pour objet ou peut avoir pour effet d’empêcher, de restreindre ou de fausser le jeu de la concurrence sur un marché […] ». En clair, une entente a lieu lorsque plusieurs entreprises ont des contacts dont la nature n’entre pas dans une relation commerciale normale mais vise au contraire à avantager l’ensemble des entreprises qui ont passé un accord entre elles au détriment d’un tiers. […]

			Une des pratiques les plus courantes est celle de l’entente sur les tarifs. […] Une telle pratique est plus facilement réalisable sur les marchés oligopolistiques. […] Une autre forme possible est la répartition des marchés […].

			Source : Le Figaro, « Pourquoi les ententes entre entreprises sont-elles interdites ? », 23/01/2015

			
1.Pourquoi les ententes sont-elles plus faciles sur les marchés oligopolistiques ?

			2.Classer les comportements d’entreprise suivants selon qu’ils relèvent d’ententes ou non :



			
				
					
					
					
				
				
					
							
							
							Pratique normale

						
							
							Pratique d’entente

						
					

					
							
							En innovant, l’entreprise A obtient un marché

						
							
							
					

					
							
							L’entreprise A laisse l’entreprise B gagner un appel d’offre sur un marché, attendant de B la réciprocité sur un autre marché

						
							
							
					

					
							
							L’entreprise A est en contact avec l’entreprise B pour négocier d’une éventuelle fusion

						
							
							
					

					
							
							Les commerciaux des entreprises A et B se répartissent discrètement un territoire de prospection

						
							
							
					

					
							
							De manière indépendante, les entreprises A et B baissent simultanément leurs prix

						
							
							
					

					
							
							Une entreprise A décide de ne pas se fournir auprès de l’entreprise B

						
							
							
					

					
							
							Les entreprises A et B se concertent pour boycotter l’arrivée d’un nouveau fournisseur sur le marché

						
							
							
					

					
							
							À la suite d’une campagne de publicité, l’entreprise A voit ses parts de marché augmenter

						
							
							
					

				
			

			DOCUMENT 4 •	LES STRATÉGIES DE CARTEL

			Les cartels touchent tous les secteurs de notre économie, y compris les services (banque). […] Quelle qu’en soit la forme, le but d’un cartel est toujours le même : faire monter artificiellement les prix. À défaut de supprimer ses concurrents, on supprime la concurrence. Ces pratiques sont injustifiables économiquement et elles sont contraires à l’esprit de l’économie de marché. Elles ne génèrent aucune contrepartie positive pour les consommateurs mais conduisent à des augmentations de prix substantielles : de l’ordre de 20 % en [moyenne, sur une durée de vie de l’ordre de 6 à 7 ans… pour celles qui se font prendre. Elles ne transfèrent pas seulement de la richesse des consommateurs aux entreprises mais, plus grave, elles conduisent certains consommateurs à renoncent à consommer. Elles trahissent la logique de l’économie de marché, qui est fondée sur la conquête permanente de nouveaux clients, et notamment de ceux de son concurrent. En économie de marché, le client doit être roi et le concurrent l’adversaire naturel. Les cartels reposent sur un principe inversé, parfaitement résumé (malgré lui) par un membre du cartel de la lysine, dont la formule a connu un grand succès médiatique : « nos concurrents sont nos amis, nos clients nos ennemis ».

			Source : Emmanuel Combe, « Consommateurs, les ententes vous spolient », 
www.telos-eu.com, 14/04/2008

			
1.Vrai ou faux ?



			
				
					
					
					
				
				
					
							
							
							Vrai

						
							
							Faux

						
					

					
							
							Un cartel n’est pas possible sur le marché bancaire

						
							
							
					

					
							
							Une entente entre les banques profite aux épargnants

						
							
							
					

					
							
							L’effet des ententes est la hausse du prix d’équilibre

						
							
							
					

					
							
							Dans les banques, une entente peut prendre la forme d’un accord sur les taux d’intérêt

						
							
							
					

					
							
							L’objectif d’un cartel est d’améliorer la qualité du bien vendu

						
							
							
					

					
							
							Une entente réduit le pouvoir de marché des membres du cartel

						
							
							
					

				
			

			DOCUMENT 5 •	LE DILEMME DU PRISONNIER

			Le mathématicien A.W. Tucker, en 1950, a imaginé une situation dans laquelle deux prisonniers complices d’un meurtre sont confrontés au dilemme suivant : chacun d’entre eux, s’il dénonce l’autre, peut espérer être libéré, l’autre étant condamné lourdement. Mais si tous deux s’enferment, sans s’entendre entre eux, dans cette stratégie individuelle égoïste, les deux dénonciations s’annulent, ils seront tous deux condamnés à une peine plus légère. Si, par contre, en communiquant, ils mettent en œuvre une stratégie concertée, ils ont intérêt à refuser de dénoncer l’autre, ce qui, en l’absence de preuves dans le dossier, leur vaudra une peine minimale.

			Ce dilemme peut être transposé à la situation d’un marché duopolistique, par exemple, où seules deux entreprises sont présentes sur le marché : ont-elles intérêt à laisser jouer la concurrence, en espérant affaiblir, voire éliminer l’autre ou, au contraire, à conclure un accord ?

			Imaginons deux entreprises qui décident de s’entendre sur les prix : pour chacune d’entre elles, le dilemme se présente de la façon suivante : soit les deux entreprises respectent l’accord ; soit l’une d’entre elles, poussée par le désir d’augmenter ses profits, ne respecte pas l’accord.

			Source : Ellipses, 2019

			
1.Compléter le tableau en plaçant les termes suivants : hausse des ventes de B aux dépens de A, hausse des ventes de A aux dépens de B, partage des recettes, baisse des prix



			[image: ]

			
2.Quelle conclusion peut-on tirer de cet exemple ?



			2.Le cas du monopole

			DOCUMENT 7 •	UN POUVOIR DE MONOPOLE SANS LIMITES ?

			Lorsqu’il n’y a qu’une entreprise sur le marché, celle-ci peut fixer le prix. Elle n’est plus « price taker » ; elle devient « price maker ». Le monopoleur peut choisir le prix qu’il propose.

			Cependant, il reste quand même contraint par la courbe de demande. Une hausse trop forte du prix risque de faire décroître la quantité demandée, en dissuadant une partie des demandeurs. En réalité, cette contrainte dépend du type de bien : elle est maximale pour les biens et services à très forte élasticité-prix, pour lesquels une hausse significative du prix entraînera un retrait d’une partie des demandeurs. Elle est évidemment moins présente pour les biens et services dont la demande est rigide (ou peu élastique par rapport au prix) en raison de l’absence totale d’un bien substituable : dans ce cas, le monopoleur est quasiment libre de son prix.

			Au final, le pouvoir de marché du monopoleur et, en conséquence, son profit sont contraints par l’élasticité-prix de la demande et l’existence ou l’absence de biens substituables.

			Source : Ellipses, 2019

			
1.Rappeler les principales situations qui peuvent justifier une situation de monopole.

			2.Rappeler la définition de l’élasticité-prix de la demande.

			3.Le monopoleur dispose-t-il d’un pouvoir de marché illimité ? Justifier la réponse en distinguant les situations auxquelles le monopole peut être confronté.



			DOCUMENT 8 •	LE MONOPSONE : UN POUVOIR DE MONOPOLE

			Souvenez-vous par exemple des villes-usines de la sidérurgie ou de la chaussure, où une seule entreprise dominait le marché des embauches d’ouvriers. Le monopole côté achats, qu’il s’agisse de produits ou de services, se traduit par un prix et une quantité plus faible. Appliqué au marché du travail, cela veut donc dire des salaires moins élevés et moins d’emplois. Oui, mais avec quelle ampleur, et que faire ? […] Cet autre monopole est affublé par les économistes du nom barbare de « monopsone » et, à l’instar du pouvoir de monopole, le pouvoir de monopsone désigne la capacité plus ou moins forte de l’entreprise de peser sur les prix de marché. Il est nul quand la concurrence est intense ; pensez à l’embauche dans l’hôtellerie.

			Source : lesechos.fr, François Lévêque, « Quand les monopoles affectent le marché du travail », 6/09/2018

			
1.Quels points communs entre le monopole sur le marché des biens et le monopsone sur le marché du travail ?



			DOCUMENT 9 •	LE SURPLUS EN SITUATION DE MONOPOLE

			Le graphique 1 représente les surplus du producteur et du consommateur en situation de concurrence parfaite.

			[image: ]

			
1.Tracer, sur le graphique 2, une droite de prix en situation de monopole. Déterminer les zones des deux surplus. Que constate-t-on ?



		


		
			17Cours

			La concurrence imparfaite est, aujourd’hui, la situation la plus fréquente sur les marchés. Elle se situe entre les deux modèles théoriques extrêmes que sont la concurrence pure et parfaite et le monopole.

			Dans ce cadre, les comportements des entreprises sur les marchés de concurrence imparfaite visent à se rapprocher, d’une manière ou d’une autre, du monopole c’est-à-dire à être le plus possible en situation de « faiseur de prix » (price maker). Les producteurs ont donc intérêt à s’affranchir de la condition d’homogénéité du produit (cf. sous-chapitre 1) par des stratégies de différenciation du produit ou/et de la condition d’atomicité du marché, en agissant pour réduire, réellement ou virtuellement, le nombre d’offreurs. Pour parvenir à cet objectif, elles peuvent être tentées de créer des cartels, c’est-à-dire des ententes visant le niveau des prix, la quantité produite et mise sur le marché ou les conditions de la concurrence commerciale.

			1.Les oligopoles : des risques d’ententes ?

			Un marché sur lequel se rencontrent de nombreux acheteurs et quelques offreurs est un oligopole. Les entreprises oligopolistiques ont un pouvoir de marché plus important qu’en situation de concurrence pure et parfaite mais il existe tout de même, pour chacune d’entre elles, des contraintes issues de la concurrence entre producteurs.

			Cette situation d’oligopole peut conduire les entreprises à diverses stratégies qui dépendent des caractéristiques propres du marché. Si elles sont peu nombreuses sur le marché, les entreprises pourront plus facilement s’entendre, que ce soit expressément ou tacitement, que dans un marché où les offreurs sont très nombreux. Ces ententes, appelées cartels, consistent à fixer de façon collaborative le prix ou les quantités échangées, bref à éliminer, au moins partiellement, la compétition et à modifier l’équilibre du marché. Ces ententes sont interdites par la loi mais les sanctions infligées par les autorités de la concurrence témoignent que ces pratiques sont fréquentes (cf. sous-chapitre 3).



OEBPS/Images/Image17.jpg
PRIX

demande,,

demande,

1
I
i
1
1
L
Q—Q Quantités offertes
ou demandées





OEBPS/Images/Image26.jpg
Prix

Surplus du
consommateur

Surplus du
producteur

Demande

Graphique 1 Quantités

Prix

Graphique 2

Quantités





OEBPS/Images/Image3.jpg
QOO r B2
V. Q





OEBPS/Images/Image16.jpg
Prix

Offre avec taxe

Offre sans taxe





OEBPS/Images/Image4.jpg





OEBPS/Images/Image25.jpg





OEBPS/Images/1.jpg
Spécialité

Sciences économiques

et sociales

e

Premiéré

NOUVEAUX '
PROGRAMMES
U

COORDINATION

Philippe Deubel
1A-IPR de Sciences Economiques et Sociales





OEBPS/Images/Image22.jpg
Surplus du
consommateur

Surplus du
producteur

Quantités





OEBPS/Images/Image5.jpg





OEBPS/Images/Image24.jpg
Godts Innovations
hétérogénes des radicales
consommateurs

Mondialisation
desmarchés

Une concurrence en
évolution permanente






OEBPS/Images/Image7.jpg
Prix

offre

Quantité offerte





OEBPS/Images/Image11.jpg
PRIX

P2
P1

demande ,

Q—Q Quantités offertes
1 ‘ ou demandées





OEBPS/Images/Image18.jpg
Prix Choc d’offre négatif

Offre

@ a Quantité

3
»2

Prix

Choc d'offre positif

a

Offre

Quantité





OEBPS/Images/Image19.jpg
Coltmarginal ~ Colt moyen

cm on

Quantité

=





OEBPS/Images/Image10.jpg
Prix

Quantité

Prix

Quantité

Prix

Quantité





OEBPS/Images/Image6.jpg
Cinéma

Concert





OEBPS/Images/Image23.jpg
Prix

Quantités





OEBPS/Images/Image12.jpg
Choc d'offre positif
Prix

Offre

Quantité





OEBPS/Images/Image20.jpg
Demande

Quantités





OEBPS/Images/Image9.jpg
Prix du bien

Offre

Prix
d’équilibre

Demande
Quantité

Quantité d’équilibre





OEBPS/Images/Image13.jpg
Prix Choc d’offre négatif

Offre

Demande

Quantité

Q a1





OEBPS/Images/9782340xxxxxx_cover.jpg
Sciences 1re
econum1ques
& soclales

enseignement de spemahte .,

""ng

9?‘3

Qu

coordination
Philippe Deubel

'*
Uég °
‘7 : 208
L7 3 G‘ *@
A
E4 D
()







OEBPS/Images/3.png
Entreprise B
Entreprise A

Respecte
l'accord

Ne respecte pas
l'accord

Respecte l'accord

Ne respecte pas l'accord






OEBPS/Images/Image8.jpg





OEBPS/Images/Image21.jpg
Colt
Coltmarginal ~ Colt moyen

= cu

Quantité
—






OEBPS/Images/Image1.jpg





OEBPS/Images/Image15.jpg





OEBPS/Images/2.png
ISBN 9782340-060562

" DANGER
©Ellipses Edition Marketing S.A., 2021 PROTOCOPLLAGE
8/10 rue la Quintinie 75015 Paris

Le Code de la propriété intellectuelle n’autorisant, aux termes de I’article L. 122-5.2° et
3°a), d’une part, que les « copies ou reproductions strictement réservées a 1’'usage privé
du copiste et non destinées a une utilisation collective », et d’autre part, que les analyses
et les courtes citations dans un but d’exemple et d’illustration, « toute représentation ou
reproduction intégrale ou partielle faite sans le consentement de 1’auteur ou de ses ayants
droit ou ayants cause est illicite » (art. L. 122-4).

Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit constituerait une
contrefagon sanctionnée par les articles L. 335-2 et suivants du Code de la propriété
intellectuelle.

TUELE LIVRE

www.editions-ellipses.fr





OEBPS/Images/Image2.jpg





OEBPS/Images/Image14.jpg





OEBPS/Images/QR_Code1068-1224188148.png





